
Sète, le Lazaret, jeudi 3 octobre vers 18 h 30. Alors qu’un franc soleil brille 
sur la Méditerranée, les participants aux ateliers thématiques du séminaire 
des Conservatoires d’espaces naturels sortent de leurs salles où fl ottent 
encore les échos de débats animés. Bientôt  la restitution, le lendemain en 
plénière : quel est le bilan du réseau des Conservatoires ? À quels enjeux 
veut répondre le réseau ? Que se propose de faire le réseau ?
Mais au fait, sur quel thème étaient invités à travailler les quelque 380 
salariés et bénévoles du  réseau des Conservatoires réunis pour deux jours 
pleins de sérieux, sans toutefois se prendre trop au sérieux ?
Depuis l’adoption de sa stratégie décennale 2018-2028, le réseau consacre 
ses rassemblements annuels à un axe de cette stratégie. À Sète, issus d’une 
initiative citoyenne, il y a plus de 40 ans pour les premiers, les Conserva-
toires sont revenus aux fondamentaux : « Mobiliser l’assise citoyenne et 
valoriser le réseau de sites gérés pour être connus et mieux reconnus ! »
C’est que les Conservatoires sont une chose étrange pour le public, comme 
l’a si bien dit le président du Cen Languedoc-Roussillon dans son allocution 
d’ouverture. Très présents et actifs dans les territoires, ils pâtissent d’un défi -
cit de reconnaissance certainement imputable à la diffi  culté d’appréhender 
une action qui porte sur la gestion des espaces naturels. Et pourtant ! Et 
pourtant, le réseau de 3 442 sites constelle le territoire. Et pourtant, 837 
conservateurs bénévoles, 516 conseillers scientifi ques et des membres de 
30 conseils d’administrations œuvrent de concert avec 1 036 salariés. Et 
pourtant, les sites sont les supports de productions agricoles parfois ori-
ginales et souvent de qualité grâce à 1 450 agriculteurs sous contrat 
et 399 sites sont gérés en partenariat avec des entreprises privées. Et 
pourtant, certains sites sont des pôles touristiques majeurs et 6 millions de 
visiteurs ont parcouru un site Cen en 2018. Et pourtant, encore, de sciences 
participatives en chantiers de bénévoles, les Cens invitent les citoyens à 
agir pour la biodiversité ; de publication de retours d’expérience à  la 
presse au quotidien, les Conservatoires essaiment leurs actions.
Et pourtant, à l’issue de deux journées denses et pleines de prospectives, c’est peut-être dans les mots 
pour convaincre qu’il faut chercher une partie de la solution. À la convergence des routes, c’est-à-dire 

des politiques publiques, du public et des acteurs, les Conservatoires dialoguent avec 
tous. Les mots pour le dire, l’adaptation du langage aux interlocuteurs, sera donc la 
prochaine étape de la réfl exion collective du réseau lors du Congrès 2020 qui se 
tiendra en région Centre-Val de Loire.
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Off rons à nos enfants un patrimoine naturel préservé

Éditorial

         www.cen-centre-valdeloire.org

Les chiff res-clefs
Près de 400 adhérents ; 
3 795 hectares en maîtrise 
foncière et d’usage ;
659 espèces patrimoniales 
présentes sur le réseau de 
sites ;

Découvrez aussi la lettre 
électronique « Expli-Sites »
Des actus variées et illustrées sur 
votre Conservatoire, à fréquence 
mensuelle : https://www.cen-
centrevaldeloire.org/infolettres/
subone/listid-2

Le Cen Centre-Val de Loire 
est aussi sur :

et depuis
peu sur

Frédéric Breton, directeur

Photo en haut de page : 
Criquet sur fl eur, Damien Defl andre - groupe Photo’Cen



L’Agence régionale de la biodiversité est lancée !
Pour marquer sa création, l’ARB Centre-Val 
de Loire a organisé les «  Rencontres pour 
la biodiversité  », le 27 septembre au Jar-
din des Plantes d’Orléans. Un événement 
s’adressant à tous les publics et qui 
associait présentations scientifi ques, débats 
participatifs et animations ludiques autour de 
trois axes forts : connaître, comprendre, agir. 
Premier événement phare mis en place par 
l’ARB, ce rendez-vous était ouvert à toutes 
les sensibilités et tous les publics, citoyens, 
professionnels, enseignants, membres as-
sociatifs, collectivités. 

Le Conservatoire est intervenu lors des dé-
bats ouverts aux institutionnels par la voix 
de son directeur. Il était également partie 
prenante lors de la table ronde ouverte au 
grand public sur le thème «  Économie et 

biodiversité, du global au local ». Un stand, assorti d’animations à destination 
des enfants et présentant les actions du Conservatoire, a attiré une cinquan-
taine de personnes tout au long de la soirée dédiée au grand public. Enfi n, des 
mini-conférences sur les plantes invasives et sur le bénévolat au service de 
la biodiversité ont été présentées par l’association. Ce temps fort fut égale-
ment l’occasion de partager avec l’ensemble des membres de l’Agence et des 
acteurs régionaux, les missions de l’ARB et les travaux déjà en œuvre depuis 
sa création le 1er janvier 2019.

Des auxiliaires d’entretien à quatre pattes
L’année 2019 a vu de nombreux mouvements d’animaux sur les 
sites du Conservatoire. Tandis que les troupeaux Pasto’Loire re-
gagnaient progressivement leurs pénates sur les bords de Loire, 
d’autres espaces accueillaient de nouveaux gestionnaires à 
quatre pattes. C’est le cas de la Réserve naturelle des Chaumes 
du Verniller (Cher) qui a vu revenir les moutons de races Solo-

gnote et Suffolk rava depuis la Nièvre, 
après 100 ans d’absence. Globalement, 
les « moutondeuses » forment l’essentiel 
des animaux présents. Mais à la Michelle-
rie (Eure-et-Loir), ce sont des « chèvrous-
sailleuses » de Lorraine qui prêtent désor-
mais main forte aux brebis Bleu du Maine. 
Tandis qu’au Marais de Marsin (Loiret), 
sept vaches Salers ont pris leurs quartiers 
dès le mois de mai. Tous ces animaux 
rejoignent les troupeaux déjà anciens de 
moutons et de vaches, ou encore de che-

vaux camarguais et Konik Polski comme sur les Prairies des 
Chènevières (Indre). Une vraie ménagerie au service de la bio-
diversité, grâce au concours de nombreux éleveurs partenaires !

Nature, culture et agriculture en Sologne
Ayant fait l’objet de travaux d’envergure courant 2018, les 
«  Mares de Sologne  », à Lailly-en-Val (Loiret), sont en passe 
de devenir un ensemble de sites très prisés. En début d’année, 
elles ont accueilli le comité de pilotage du Plan régional d’actions 

en faveur du Pélobate brun, petit crapaud 
très rare, sur la partie des Mares de Ville-
nouan située en milieu agricole. En avril, la 
fédération des forestiers privés, Fransylva, 
organisait, sur le domaine attenant des 
Gâchetières, une visite dans le cadre de 
la journée internationale des forêts. Enfi n, 
« Les chemins qui parlent », un événement 
lancé par une compagnie théâtrale, à la 
lisière entre l’artistique et l’environnemen-
tal, s’est déroulé en fi n d’été afi n de susciter 
des débats et soulever des problématiques 

autour de l’agriculture, l’alimentation et la nature. Pour en savoir 
plus sur les actions menées en faveur du Pélobate brun, une 
vidéo a également été réalisée : https://youtu.be/b_36S73C-A0

Chantier d’équipe(s) sur une tourbière
Le 13 septembre dernier avait lieu un chantier d’équipe 
sur la Tourbière des Landes (Cher) réunissant 25 
salariés du Conservatoire, mais aussi 11 salariés de 
la Fédération des Conservatoires d’espaces naturels. 
Les travaux ont consisté notamment à construire 

des marches d’escalier, arracher des arbustes et des espèces 
invasives, relever des espèces patrimoniales, par petites équipes. 
La Fédération a pu apporter son soutien directement sur le ter-
rain, lançant pour l’occasion une certaine dynamique pour de fu-
turs projets en commun 
en 2020. Les participants 
ont également pu assis-
ter à une démonstration 
de restauration, effec-
tuée par Philippe Cirade, 
partenaire technique. 
L’ancienne tourbière a 
ainsi retrouvé une partie 
de sa splendeur d’autre-
fois.

Les Prés franchissent la limite
Les Prés de la Limite, à cheval sur Saint-Georges-
sur-Cher (Loir-et-Cher) et Francueil (Indre-et-Loire), 
ont pris une nouvelle dimension. En plus de la redécou-
verte de la Gesse des marais, une jolie fleur violette, un 
inventaire pluridisciplinaire y a été organisé en 2018. 
Avec pour aboutissement, la rédaction du plan de ges-

tion courant jusqu’en 2029 défi nissant les actions à mener pour 
la préservation durable de ces prairies alluviales en val de Cher. 
Les intérêts écologiques ainsi que le projet d’extension de la zone 
protégée ont été présentés au public lors d’une réunion à la fi n de 
l’été. Enfi n, outre l’orga-
nisation d’une sortie du 
groupe «  Photo’Cen  », 
un récent chantier d’au-
tomne a permis, grâce 
à l’implication d’une 
dizaine de bénévoles, 
de débarrasser le site 
d’un certain nombre de 
déchets.

Jessie Chartrin, nouvelle secrétaire
Suite au départ de Nathalie Lecoeur, Jessie Chartrin a in-
tégré la structure le 25 février dernier. Jessie est diplômée 
d’un BTS assistante de gestion, acquis en VAE*, confi rmé 
par plusieurs années d’expérience en tant qu’assistante 
généraliste. Auparavant, elle a eu une carrière militaire qui 
l’a emmenée sur des opérations à l’étranger. 

Le poste de secrétaire occupe une place importante dans 
l’organisation du Conservatoire, au sein du pôle 
administratif et fi nancier. Jes-
sie s’occupe notamment de la 
préparation et du suivi des 
réunions d’instances (Bureau, 
Conseil d’administration, Conseil 
scientifi que), de la gestion du 
courrier ainsi que de nombreux 
sujets logistiques. Si vous appe-
lez le standard du siège, vous au-
rez l’occasion d’être renseigné et 
d’échanger avec elle !

*validation des acquis de l’expérience

Lloyd Paillard, un arbre dans le cœur 
La forêt procure des sensations particulières à Lloyd 
Paillard. Cela tombe bien puisque dans le Perche euré-

lien, elle occupe une place prépondérante. En 
2017, Lloyd hérite du poste de conser-
vateur bénévole de la Tourbière des 
Froux, ainsi que de l’Étang de la Benette 
en tant qu’adjoint avant de se voir confi er 
l’Étang de l’Isle (adjoint) l’année suivante. 
Dans son métier d’éducateur de mineurs, 
il n’hésite pas à mettre en place des 
projets autour de l’environnement, afi n de 
faire découvrir aux enfants des lieux de 
nature grâce à des activités ludiques. Lloyd 
accompagne désormais du public en sortie 
nature de manière autonome sur les sites 

percherons, sans jamais omettre d’évoquer les oiseaux, 
son violon d’Ingres. Tout en donnant des coups de main 
réguliers pour l’entretien des espaces naturels, en com-
plément et complicité de notre garde-animateur sur ce 
territoire.

La « maison » Cen 

Sur la scène 

La Ville de Dreux et l’Agglo du Pays de Dreux abritent sur 
leurs territoires, et notamment sur les coteaux calcaires 
du nord et de l’ouest de Dreux, des espaces naturels à 
très fort enjeu écologique. Ce constat partagé et les 

préoccupations environnementales convergentes des deux collecti-
vités et du Conservatoire ont amorcé un partenariat formalisé début 
2019 par la signature de deux « conventions pluriannuelles d’objec-
tifs  » et la protection concrète d’un nouvel ensemble naturel. Cet 
ensemble des Pelouses de Dreux se répartit sur trois secteurs  : le 
Pont Hoddé, la Côte du Bois des Buissons et la Vallée Vaubreu. Il ac-
cueille, entre autres richesses floristiques, la Gentianelle d’Allemagne, 
l’Anémone pulsatille et plusieurs espèces d’orchidées comme l’Épi-
pactis pourpre-noirâtre ou la Céphalantère à grandes fleurs. Plus 
largement, le Drouais abrite la 
seule station d’Eure-et-Loir 
du papillon Azuré du serpolet 
et joue un rôle important pour 
la protection des chauves-
souris, dont le Grand Rhino-
lophe. Les trois partenaires 
travailleront ensemble à la 
connaissance, la gestion (pour 
limiter l’embroussaillement 
notamment) et la valorisation 
de ces espaces remarquables. 
Un projet d’écopâturage y est d’ores et déjà lancé avec la Ville et l’éleveur 
Romain Cassaigne, qui verra l’arrivée l’année prochaine de dix chèvres 
angora depuis la ferme de la Bouquetière.

Toujours en Vallée de l’Eure, une convention d’usage a été signée 
avec la commune de Chaudon pour la gestion des Bois de Gilles 
Fosse, avec cette fois un intérêt à la fois géologique, pédologique 
et archéologique. On y rencontre un front de taille de l’époque de 
la briquetterie voisine, qui en extrayait de l’argile dans les années 
50, et qui n’a pas été modifi é depuis près d’un demi-siècle. Cette 
coupe et les formations pédo-sédimentaires qu’elle exhibe, raconte 
plus de 100 000 ans d’histoire climatique conférant au lieu un 

intérêt international. Le service archéologique du Conseil départe-
mental d’Eure-et-Loir, partenaire du Conservatoire, y a trouvé des 
vestiges archéologiques, en particulier des silex taillés du Paléoli-
thique. Enfi n, tout près de là, la Côte du Bois de Ruffi n, une petite pe-
louse calcicole a été tout récemment acquise. Ce qui fait du Drouais-
Thymerais un secteur particulièrement dynamique en termes d’ani-
mation territoriale !

La Pelouse de Vau à Tavers
Ancienne carrière 
convertie ensuite 
en verger, ce site 

de 4,5 ha est essentiellement 
composé de pelouses sèches 
sur dalle calcaire. Un monu-
ment commémoratif de la 
Guerre de 1870 y a été érigé 
en 1894, dédié au souvenir des 
Français ayant bataillé contre 
les Prussiens dans ce vallon.  

Parmi les plus notables des espèces végétales présentes, on peut 
citer la Scille d’automne, la Buplèvre du Mont Baldo, mais aussi l’Hé-
lianthème à feuilles de saule, à affi nité méditerranéenne, dont c’est 
l’unique station régionale. Côté faune, l’Écaille des steppes, papillon 
rare dans le nord de la France, y est également noté. La réouverture 
des milieux ainsi que la mise en place d’un pâturage ovin constituent 
les premières actions de gestion envisagées.

Nouveaux sites

Ça bouge dans le Drouais !

Deux Espaces naturels sensibles (ENS) dans 
le Loiret
La Sablière de Cercanceaux à Dordives, en 2018, et les Rives 
de Beaugency, en 2019, sont désormais tous deux labelli-
sés ENS par le Conseil départemental du Loiret. Gérés par le 
Conservatoire, ils ont été choisis pour leur patrimoine naturel 
particulièrement riche et diversifi é. Concrètement, ce classe-
ment se traduira par une aide à la mise en place ou la mise à 
jour d’aménagements de découverte nature, un appui sur des 
opérations de gestion, ou encore la programmation d’anima-
tions. Cette labellisation récompense le travail déjà effectué 
sur ces sites depuis l’origine avec nos partenaires. 



Et si vous deveniez 
conservateur bénévole ?
Vous êtes adhérent ? Vous habitez à proximité d’un site naturel 
préservé par le Conservatoire et vous souhaitez y consacrer 
un peu de votre temps libre ? Devenez conservateur béné-
vole ! La plaquette dédiée vous livrera toutes les clefs pour 
connaître les missions dévolues à cette fonction et la marche 
à suivre pour se porter candidat. Des bénévoles témoignent de 
leur expérience, afi n de donner une idée plus précise de leur 
engagement et de leur quotidien. Moyen complémentaire de 
découvrir le réseau, cette vidéo vous fait vivre un peu de votre 
temps libre une journée associative à la fois conviviale et 
studieuse avec nos bénévoles et salariés d’Eure-et-Loir : 
https://youtu.be/I56sGXiCw1E

Plaquette « Conservateurs » téléchargeable ou disponible sur 
demande.
https://www.cen-centrevaldeloire.org/part iciper/
devenez-benevole

Recherches naturalistes, l’essayer c’est 
l’adopter

En 2019, deux nouveaux numéros de la revue régionale 
portée par FNE et le Cen Centre-Val de Loire sont sortis 
des presses. Si une grande partie est toujours consa-
crée à des études et enquêtes sur les espèces ainsi que 
des découvertes naturalistes, des pages proposant par 
exemple un portrait de photographe et d’illustrateur ou 
bien des informations sur les partenaires lui permettent de 
s’ouvrir à un public plus large. L’abonnement est désormais 
possible en ligne (pour 15 € les deux numéros)… et la revue 
a besoin d’abonnés pour assurer sa pérennité, alors n’hésitez 

plus !
https://www.cen-centrevaldeloire.org/la-nature-en-region-
centre-valdeloire/une-revue-regionale-sur-la-nature

Des plaquettes de sites toutes neuves 
Deux nouveaux dépliants d’accompagnement viennent 
enrichir la collection de plaquettes de découverte des 
sites naturels : les Prairies des Chènevières (Indre) et 
l’Éperon de Murat (Indre-et-Loire). Ces documents riche-
ment illustrés, au format poche, permettront au visiteur 
de découvrir par lui-même les richesses faunistiques et 

floristiques présentes sur ces sites, leur histoire, leur gestion... 
Ils complètent les aménagements mis en place en partenariat 
avec les collectivités (respectivement la municipalité de Déols 
et le Conseil départemental d’Indre-et-Loire dans le cadre 
des Espaces naturels sensibles). Ils sont disponibles dans les 
offi ces de tourisme et plus globalement dans tous les lieux 
et structures d’accueil à proximité et, bien sûr, à l’occa-
sion des sorties réalisées par les équipes d’animation ou les 
conservateurs bénévoles.
www.cen-centrevaldeloire .org/te lechargements/
5-Plaquettes-sites/

Infos à volonté, abonnez-vous !
Expli-Sites électronique, c’est le nom de l’infolettre électro-
nique qui vous fait part chaque mois de l’actualité de nos 
actions au plus proche des territoires, ainsi qu’un zoom 
sur une espèce remarquable et des informations diverses 
sur votre association. Mais il existe d’autres infolettres à 
fréquence plus variable auxquelles vous pouvez vous 
abonner  : Groupe de travail plantes invasives, Plan Mares 
d’Eure-et-Loir, Pasto’Loire, sélection mensuelle des balades 
nature… ou, plus récemment lancées, deux gazettes de sites 
Natura 2000 du Cher et de l’Indre. Faites votre choix !
www.cen-centrevaldeloire.org/infolettres/subone/listid-2

Un guide pour découvrir les plus beaux sites 
des Conservatoires
Plus de six millions de personnes vi-
sitent chaque année le millier de sites 
ouverts au public gérés par les Conser-
vatoires d’espaces naturels, parmi les-
quels de prestigieux sites sur la Côte 
d’Azur, en Haute-Savoie, dans le Jura 
ou en Hauts-de-France. Afi n de pré-
senter les principaux sites Conser-
vatoire incontournables en France, et 
d’inciter les visiteurs à s’y rendre, le 
réseau a conçu un guide de 166 pages, 
mettant en avant près de 200 de ces sites, dont quelques-
uns en Centre-Val de Loire. Publié chez Glénat, spécialiste 
de la randonnée, ce livre sera disponible dans les librairies 
et points de vente au printemps 2020 au prix de 15  €. Les 
adhérents des Conservatoires peuvent quant à eux se le 
procurer dès maintenant auprès de leur Conservatoire et 
jusqu’en mars prochain, au prix exclusif de 12 €.

Association agréée « Conservatoire d’espaces naturels » par l’État et la Région 
Centre-Val de Loire au titre de l’article L414-11 du Code de l’environnement
Siège social : 3, rue de la Lionne - 45000 Orléans
Tél. : 02 38 77 02 72 - Fax : 02 38 46 06 35
Courriel : siege.orleans@cen-centrevaldeloire.org

         www.cen-centre-valdeloire.org

Et si vous deveniez 

Nature en Cen

Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val de Loire

Le Conservatoire d'espaces naturels Centre-
Val de Loire (Cen Centre-Val de Loire) est une association 
régionale créée en 1990, dont la mission est de préserver les 
espaces naturels remarquables de la région pour la faune, la 
fl ore, la qualité paysagère ou l’intérêt géologique. Il s’appuie sur 
un réseau de près de 130 sites naturels répartis sur les différents 
territoires régionaux, qu’il gère et préserve durablement. Pour ce 
faire, son action est déclinée en quatre axes de travail « connaître, 
protéger, gérer et valoriser » et est menée en partenariat avec les 
acteurs de l’environnement et les partenaires locaux (institutions, 
associations, collectivités territoriales...). Le Conservatoire cherche à 
intégrer les sites gérés dans leur territoire, comme source de déve-
loppement local et support d’éducation à l’environnement.

Directeur de publication : Michel Prévost - N°ISSN 1639-1888 - Dépôt légal : 
juillet 2002 - Conception/rédaction : Cen Centre-Val de Loire 2019
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Sylvain Garbar, Stéphane Hippolyte.

Merci également aux adhérents, bénévoles et 
donateurs du Conservatoire !

Communes Cen’actrices, adhérentes en 2019 : 
Barjouville, Beaugency, Bonny-sur-Loire, 

Dordives, Fontenay-sur-Eure, Oulins.

Les actions du Conservatoire ont menées avec le soutien de :

Vous êtes adhérent ? Vous habitez à proximité d’un site naturel 

vole ! La plaquette dédiée vous livrera toutes les clefs pour 
connaître les missions dévolues à cette fonction et la marche 
à suivre pour se porter candidat. Des bénévoles témoignent de 

engagement et de leur quotidien. Moyen complémentaire de 
découvrir le réseau, cette vidéo vous fait vivre un peu de votre 
temps libre une journée associative à la fois conviviale et 

Devenez 
conservateur 

bénévole

au Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val de Loire

Qui contacter ?

3, rue de la Lionne - 45000 Orléans

Tél. : 02 38 77 02 72

 siege.orleans@cen-centrevaldeloire.org

Pour nous soutenir : 

www.cen-centrevaldeloire.org

Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val de Loire

Conception : Cen Centre-Val de Loire/AB 2018 - Crédits photos : Cen CVL/Antoine Beck, Isabelle Gravrand ; Martial Queyrie, P. Chatard ; 

Illustration : Diana Semaska. Carte : Cen Centre-Val de Loire/IG, ML, LL, Corine land cover 2012 

Constitué en association loi 1901, le Conservatoire 

est un outil novateur, partenarial et consensuel de 

protection de la nature. Mais il est avant tout l’éma-

nation d’une volonté citoyenne de transmettre à nos 

enfants un environnement dans toute sa diversité et 

sa beauté. Pour y parvenir et s’affi rmer, la démarche 

« Conservatoire » doit pouvoir s’appuyer 

sur un large soutien populaire. 

Pour cette raison, votre encouragement 

et votre adhésion sont essentiels !

Vous aimez 

la nature ?

Vous habitez à 

proximité d’un site 

naturel préservé par 

le Conservatoire ?

Vous souhaitez y 

consacrer un peu de 

votre temps libre ?

Pour rencontrer 

les responsables locaux :

Contacter les antennes 

(bi-)départementales

Pour l’Eure-et-Loir

21 rue Loigny la Bataille - 28000 CHARTRES

Tel : 02 37 28 54 48

antenne28@cen-centrevaldeloire.org

Pour le Loiret 

3, rue de la Lionne - 45000 ORLEANS

Tel : 02 38 59 97 13 

antenne45@cen-centrevaldeloire.org

Pour le Cher et l’Indre

16 rue du Bas de Grange - 18100 VIERZON

Tel : 02 48 83 00 28

antenne18-36@cen-centrevaldeloire.org
Pour l’Indre-et-Loire 

et le Loir-et-Cher

6 place Johann Strauss - 37200 TOURS

Tel : 02 47 27 81 03

antenne37-41@cen-centrevaldeloire.org

Pour demander de la documentation, 

adresser un courrier de candidature :

contacter le siège administratif

3 rue de la Lionne- 45000 ORLEANS

Tel standard : 02 38  77 02 72 

Tel vie associative : 02 38 77 98 37

Courriel : siege.orleans@cen-centrevaldeloire.org

Plus de six millions de personnes vi-
sitent chaque année le millier de sites 
ouverts au public gérés par les Conser-
vatoires d’espaces naturels, parmi les-
quels de prestigieux sites sur la Côte 
d’Azur, en Haute-Savoie, dans le Jura 
ou en Hauts-de-France. Afi n de pré-
senter les principaux sites Conser-
vatoire incontournables en France, et 
d’inciter les visiteurs à s’y rendre, le 
réseau a conçu un guide de 166 pages, 
mettant en avant près de 200 de ces sites, dont quelques-

des presses. Si une grande partie est toujours consa-
crée à des études et enquêtes sur les espèces ainsi que 
des découvertes naturalistes, des pages proposant par 
exemple un portrait de photographe et d’illustrateur ou 
bien des informations sur les partenaires lui permettent de 
s’ouvrir à un public plus large. L’abonnement est désormais 
possible en ligne (pour 15 € les deux numéros)… et la revue 
a besoin d’abonnés pour assurer sa pérennité, alors n’hésitez 

exemple un portrait de photographe et d’illustrateur ou 
bien des informations sur les partenaires lui permettent de 
s’ouvrir à un public plus large. L’abonnement est désormais 
possible en ligne (pour 15 € les deux numéros)… et la revue 
a besoin d’abonnés pour assurer sa pérennité, alors n’hésitez 

Un Conservatoire pour la nature

Créé en 1990, le Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val de 

Loire s’est donné pour mission la sauvegarde des milieux naturels 

les plus remarquables pour leur faune, leur flore, leur qualité pay-

sagère ou géologique. Ses axes de travail sont :

- la connaissance des espèces et des milieux ;

- la préservation par la maîtrise 

foncière (acquisition) et d’usage 

(location, convention de gestion) ;

- la gestion des sites maîtrisés ;

- l’information, l’animation et 

l’ouverture des sites au public.

Il gère des milieux aussi variés 

que des pelouses, prairies, ma-

rais, étangs, tourbières, milieux 

ligériens ou souterrains...

Il est membre du réseau 

des Conservatoires d’espaces naturels. 

Constitué en association loi 1901, il est avant tout l’émanation 

d’une volonté citoyenne de transmettre à nos enfants un envi-

ronnement dans toute sa diversité et sa beauté. Pour cette raison, 

votre encouragement et votre adhésion sont essentiels.

Déols, Indre

Des balades nature sont proposées chaque année sur le 

site. Renseignements au 02 48 83 00 28 ou sur 

www.cen-centrevaldeloire.org. 

Pour préparer votre visite ou y retourner, une visite 

virtuelle est disponible sur ce même site internet.

Histoire d’une réhabilitation

Au XVIIe siècle, le site est parcouru de cours d’eau et la zone est très 

marécageuse. Drainé par un réseau de fossés qui le transforment 

en prairie, il est, dès le XIXe siècle, utilisé pour le rouissage du 

chanvre, une vocation qui lui laisse son nom de « Chènevières ».

Délaissé  après les années 1950, le site est livré à l’évolution natu-

relle de la végétation et se boise  peu à peu (saules...). Décharge 

sauvage, de plus en plus asséché et appauvri, il aurait perdu sa ri-

chesse sans l’intervention de la Ville de Déols, qui rachète en 1990 

22 hectares sur le secteur, formant l’Écoparc des Chènevières, et 

d’Indre Nature, qui y approfondit la connaissance naturaliste.

Dans ce contexte, le Conservatoire achète à son tour, en 1993, six 

hectares au cœur du marais, auxquels s’ajoutent peu après, pour 

une gestion cohérente, sept hectares confiés par la Ville de Déols. 

L’espace naturel préservé des Prairies des Chènevières est né.

Les chevaux, cheville ouvrière de la gestion du site, 

y arrivent dès 1993.

Les Prairies 

des Chènevières

Pour la bonne santé des chevaux, nous vous demandons 

de ne pas les nourrir, ni de pénétrer dans leur enclos.

Conservatoire d’espaces naturels

Centre-Val de Loire

3 rue de la Lionne

45 000 Orléans

Tél. : 02 38 77 02 72

www.cen-centrevaldeloire.org

Mairie de Déols

2 avenue du Général-de-Gaulle

36130 Déols

ww.ville-deols.fr
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Deux nouveaux dépliants d’accompagnement viennent 
enrichir la collection de plaquettes de découverte des 
sites naturels : les Prairies des Chènevières (Indre) et 
l’Éperon de Murat (Indre-et-Loire). Ces documents riche-
sites naturels : les Prairies des Chènevières (Indre) et 
l’Éperon de Murat (Indre-et-Loire). Ces documents riche-
sites naturels : les Prairies des Chènevières (Indre) et 

ment illustrés, au format poche, permettront au visiteur 
de découvrir par lui-même les richesses faunistiques et 

Prairies Prairies 

des Chènevières

Descartes (16 km)

Vers Loches(19,5 km)vers A85 et A10
D31

D31

D96

D100

D50

D100

Ligueil

Vers Chinonvers A85 et A10

Vers ChâtelleraultPoitiers

Vers Le Grand-Pressigny (12 km) Vers Preuilly-sur-Claise(19 km)

D60

D50

Accès 
au parking du sentier

Ferrière-Larçon

Les Espaces Naturels Sensibles (ENS)La politique en faveur des Espaces Naturels Sensibles, 
portée par le Conseil départemental, vise à protéger 
et à mettre en valeur les sites remarquables, le plus 
souvent abandonnés par l’agriculture et menacés par 
l’embroussaillement ou l’urbanisation.

Un Conservatoire pour la natureCréé en 1990, le Conservatoire d’espaces naturels Centre-Val 

de Loire s’est donné pour mission la sauvegarde des milieux 

naturels les plus remarquables pour leur faune, leur flore, 

leur qualité paysagère ou géologique. Pour ce faire, son action 

est déclinée en quatre axes de travail « connaître, protéger, 

gérer et valoriser » les pelouses, prairies, marais, étangs, 

tourbières, milieux ligériens ou souterrains... et est menée 

en partenariat avec les acteurs des territoires (institutions, 

associations, collectivités locales...).

L’Éperon de Murat, Espace NaturelSensible, à découvrir
Ce site d’environ 40 hectares a été, de longue date, 
cultivé ou pâturé par des moutons. Avec l’évolution des 
pratiques agricoles et l’abandon de certains secteurs durant 
plusieurs années, la colonisation par les herbes hautes 
(Brachypode penné), les arbustes (prunelliers, genévriers) 
et les arbres (chênes pubescents, frênes communs) a 
accéléré la disparition des milieux ouverts. Le Conservatoire 
préconise donc, dans le plan de gestion* du site, une fauche 
du Brachypode, un pâturage plus régulier, seul moyen 
de gestion efficace et simple pour maintenir les pelouses 
calcicoles, du débroussaillage et une coupe mécanique des 
ligneux (arbustes et buissons).* document planifiant, pour une dizaine d’années, les actions à mener pour 

la préservation du site et de sa biodiversité.

Merci de respecter les lieux et les espèces qui y vivent, 
de rester sur les chemins en suivant les cairns (petits 
tas de pierre), de ne pas faire trop de bruit et de bien 
faire attention à refermer les barrières et portillons 
derrière vous afin que les moutons ne sortent pas.

Conservatoire d’espaces naturelsCentre-Val de Loire3 rue de la Lionne - 45 000 OrléansTél. : 02 38 77 02 72www.cen-centrevaldeloire.org
Un aménagement réalisé avec le soutien de :

Lorsque  richesses naturelleset culturelles s’entremêlentEn parcourant le sentier, vous découvrirez différents milieux : ceux qui sont ouverts, 

comme les pelouses sèches et les zones d’herbes plus denses et hautes à Brachypode 

(une graminée), mais aussi ceux plus fermés constitués de genévriers et de fruticées 

(prunelliers, églantiers, troènes…) ou encore des zones très ombragées, les boisements 

à chênes pubescents. Cette mosaïque de milieux permet à de nombreuses espèces de 

s’installer. C’est donc pour la conserver que le Conservatoire et le Conseil départemental 

interviennent avec des moyens de gestion adaptés.

Ed
ité

 en
 20

18
 - C

on
ce

pt
ion

 gr
ap

hiq
ue

 : 
 - c

on
tac

t@
pim

en
t-n

oir
.fr

 - D
es

sin
s d

e N
ico

las
 de

 Fa
ve

ri ;
 Cr

éd
its

 ph
ot

os
 : C

en
 Ce

nt
re-

Va
l d

e L
oir

e/
A.

 Ch
ore

in,
 S.

 Ga
rb

ar,
 I. 

Gr
av

ran
d, 

S. 
Gr

es
se

tte
, M

. L’
Ho

sp
ita

lie
r, C

. O
tto

-B
ru

c, 
R. 

Pa
illa

t, Y
. S

ion
ne

au
, V

. T
hib

au
lt, 

M.
 Vé

rit
é ;

 E.
 Ca

nt
on

e, 
O. 

Pic
ha

rd
 Tr

av
ail

 pe
rso

nn
el 

CC
 BY

-S
A3

0 v
ia 

W
iki

me
dia

 Co
mm

on
s

Un site exceptionnelen sud Touraine

À découvrir autour du site :- un sentier de grande randonnée Touraine du Sud, Balade en 

Touraine et deux sentiers de petite randonnée pédestre sur la 

commune de Ferrière-Larçon (5 et 8 km) ;- l’église et le lavoir de Ferrière-Larçon ;- le musée de la Préhistoire au Grand Pressigny (11 km) ;
- le musée Archéolab à Abilly (14 km) ;- le musée Descartes (16 km).

En savoir plus :  www.loches-valdeloire.comLes Espaces Naturels Sensibles à visiter :
http://espacesnaturels.touraine.fr

La « butte » de Murat est inscrite à l’inventaire des Monuments historiques en 

raison de la présence, au niveau de la pointe de l’éperon, d’un camp « retranché ». 

Ce dernier a pu être daté du Néolithique grâce aux quelques objets en pierre 

taillée trouvés sur le site (pointes de flèches, grattoirs, tranchants de hache…). 

Les habitations étaient protégées par les versants abrupts d’un côté et une muraille 

de pierres de l’autre (le vallum). Une muraille plus ancienne a également été découverte, certainement vite abandonnée 

par les habitants car trop longue et moins haute que celle du vallum. Une carrière datée de 

la même époque servait à extraire la pierre utilisée ensuite dans les diverses constructions du village.

L’Azuré du serpolet, papillon emblématique du site et plus largement des pelouses sèches de Touraine. M’avez-vous reconnu ? C’est moi sur la 1ère page ! Je vous accompagnerai tout au long du sentier.

Le vallum défensif.

La muraille plus ancienne 
abandonnée

Entre zones ouvertes et buissons, l’engoulevent d’Europe trouve ici un milieu de vie qui lui convient.

Bienvenue sur l’Éperon de Murat, Espace Naturel Sensible 

propriété du Département d’Indre-et-Loire, géré par le 

Conservatoire d’espaces naturels.

Petit village tranquille et pittoresque, Ferrière-Larçon, qui 

compte environ 260 habitants, offre à ses visiteurs plusieurs 

joyaux culturels et naturels. Le nom de Ferrière vient d’ailleurs 

de la présence dans la région de minerai de fer utilisé jadis par 

les Gaulois. Les hommes ont occupé les lieux dès la Préhistoire, 

en s’installant dans les nombreux abris creusés dans le coteau 

escarpé qui domine le Larçon mais aussi sur le site de l’Éperon  

de Murat. Les habitations troglodytiques, sans cesse occupées 

par la suite, servirent d’ateliers aux nombreux tisserands qui 

fabriquaient des toiles de chanvre réputées. L’église dédiée 

à Saint-Mandet et Saint-Jean est l’une des plus belles de 

Touraine. 

Un village d’hommes préhistoriques sur l’éperon ?

L’ÉPERON DE MURAT C’EST :-  8 habitats naturels dont 6 sont d’intérêt 
patrimonial ;- 360 espèces végétales dont une vingtaine 

d’orchidées (huit sont protégées) ;- 380 espèces d’insectes ;- 51 espèces d’oiseaux dont 36 nicheuses ;
- 18 espèces de mammifères dont 10 sont 

des chauves-souris.
L’Adonis d’automne aussi appelé goutte de sang est l’une des plantes rares que l’on rencontre sur le site. Il est considéré « en danger » en région Centre-Val de Loire.

Il est membre du réseau des Conservatoires d’Espaces Naturels

La protection de cet Espace Naturel Sensible repose 
aussi sur sa mise en valeur. C’est pourquoi le Conservatoire 
et le Conseil départemental vous proposent un sentier 
de découverte de 2,5 km, ponctué de six panneaux 
soulignant l’originalité et les richesses naturelles du site.

Des animations sont proposées régulièrement : 
contactez l’antenne Indre-et-Loire / Loir-et-Cher du 
Conservatoire, pour avoir des informations sur le site, 
nos actions, la plaquette de présentation de notre 
association ou encore le programme des balades 
nature, au 02 47 27 81 03.

Conseil départemental d’Indre-et-Loirewww.touraine.fr
Balades en Tourainewww.touraineloirevalley.com

Au premier plan, la pelouse sèche sur sol 
calcaire. Juste derrière, à gauche, les genévriers 
s’installent tandis que, à l’arrière plan en haut à 
droite, commence le boisement de chênes.

Suivez moi,sur l’une des plus belles pelouses sèches du sud Touraine...

Ferrière-Larçon, Indre-et-Loire
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